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Résumé L'anacarde (Anacardium occidentale L., Anacardiaceae) 
est une culture majeure en Côte d'Ivoire avec une production 
annuelle d'environ 1 million de tonnes, le pays est le premier 
producteur mondial. Cependant, la production est menacée par 
les effets du changement climatique. L’objectif de cette étude 
est d’analyser la perception des producteurs face à l’impact 
du changement climatique sur la production d’anacarde en 
Côte d’Ivoire. Pour ce faire, une enquête semi-structurée a été 
réalisée dans quatre départements du Nord de la Côte d'Ivoire 
(Bondoukou, Dabakala, Korhogo et Séguéla). Les données 
météorologiques (pluviométrie et température) ont ensuite été 
obtenues auprès de la Sodexam afin de mettre en corrélation 
ses variables et les perceptions des producteurs. Les résultats 
de l’enquête ont montré que les producteurs ont observé sur ces 
30 dernières années une irrégularité des pluies, une sécheresse 
prolongée, des chaleurs et un faible rendement agricole. L’analyse 
des diagrammes de températures démontre effectivement une 
augmentation des températures ces 30 dernières années dans les 
départements de Bondoukou, Dabakala et Séguéla et une stabilité 
dans le département de Korhogo. Quant à la pluviométrie, elle 
connait une baisse depuis l’année 1983 dans l’ensemble des 
départements. L’analyse factorielle des données mixtes a montré 
une corrélation positive entre les variables climatiques et les 
perceptions des producteurs suggérant une bonne connaissance 
du changement climatique par les producteurs.
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Abstract	 The cashew nut (Anacardium occidentale L., Anacardiaceae) 
is a major crop in Côte d'Ivoire, with annual production of around 
1 million tonnes, making the country the world's leading producer. 
However, production is threatened by the effects of climate change. 
This study aims to improve knowledge of producers' perceptions 
of the impact of climate change on cashew nut production in Côte 
d'Ivoire. To this end, a semi-structured survey was conducted 
in four departments of northern Côte d'Ivoire (Bondoukou, 
Dabakala, Korhogo and Séguéla). Rainfall and temperature data 
were then obtained from Sodexam in order to correlate these 
variables with producers' perceptions. The results of the survey 
showed that over the past 30 years, farmers have observed irregular 
rainfall, prolonged drought, hight temperatures and low crop 
yields. Analysis of the temperature diagrams shows an increase 
in temperatures over the past 30 years in the departments of 
Bondoukou, Dabakala and Séguéla, and stability in the department 
of Korhogo. Rainfall has been falling since 1983 in all departments. 
Factor analysis of the mixed data showed a positive correlation 
between the climate variables and farmers' perceptions, suggesting 
that farmers are well aware of climate change.

Mots clés : Cashew nut, Climate change, Côte d'Ivoire, 		
	   Perception of populations.
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Introduction

Le changement climatique et ses effets sur 
l’agriculture figurent parmi les défis majeurs 
auxquels l’humanité est confrontée au 21ème 
siècle (GIEC, 2007). L’impact de ce phénomène 
varie selon les régions du monde et l’Afrique est 
particulièrement exposée. Ainsi, le continent 
africain cumule plusieurs facteurs de vulnérabilité 
dont la  variabilité climatique importante, la 
forte dépendance aux ressources naturelles, les 
faibles revenus, les infrastructures insuffisantes 
pour s’adapter aux effets néfastes du changement 
climatique (Howden et al., 2007). Pour faire face 
à  cette situation, l’intégration des connaissances 
environnementales traditionnelles peut offrir une 
source de savoirs complémentaires à  la  science 
analytique (Chouinard et al., 2006). De plus, les 
croyances, les valeurs, les pratiques et les habitudes 
culturelles influencent les comportements face 
aux défis du changement climatique (Heyd, 2010). 
Par ailleurs, mettre en lumière les perceptions 
des populations peut permettre de développer 
des stratégies et des plans d’actions efficaces 
et durables pour lutter contre les effets du 
changement climatique (Gnanglé et al., 2011).

Introduite en Côte d’Ivoire au lendemain des 
indépendances pour lutter contre la déforestation 
et l’avancée du désert dans le Nord du pays, 
l’anacarde (Anacardium occidentale) est devenue une 
culture de grande spéculation depuis les années 
1990 (Adaman et N’Dri, 2016). Cette culture de 
rente occupe aujourd’hui la majorité des terres 
agricoles du nord de la Côte d’Ivoire et représente 

plus de 1,7% du PIB (Koné, 2010 ; Banque Mondiale, 
2019). Avec une production estimée à 1 million 
de tonnes en 2023, la Côte d’Ivoire est le premier 
producteur mondial de noix de cajou (Lebailly et al., 
2023). L’anacarde est devenue la principale source 
de revenus pour les agriculteurs du nord du pays, 
surpassant même le coton (Koffi et Oura, 2019). 
Malgré son importance économique, la culture 
de l’anacarde est confrontée à de nombreux défis, 
dont les variations pluviométriques, les hausses des 
températures, les mauvaises pratiques agricoles 
(Djeket et al., 2018). Les travaux de recherche sur 
l’anacarde ont exploré les perceptions sociales 
du dérèglement climatique, les enjeux sanitaires 
(N’Dépo et al., 2017) et la caractérisation des 
plantations (Kambou et al., 2019). Ces études ont 
démontré des caractéristiques différentes selon les 
populations (Kambou et al., 2019 ; Letto et al., 2022). 
Cette étude vise à analyser les perceptions des 
producteurs des effets du changement climatique 
de quatre départements du Nord de la Côte d’Ivoire 
(Bondoukou, Dabakala, Korhogo et Séguéla). 

L’objectif général de cette étude est d’améliorer les 
connaissances sur les perceptions des producteurs 
d’anacarde du changement climatique. De façon 
spécifique, il s’agit de (1) analyser les perceptions 
des producteurs du changement climatique et 
(2) mettre en corrélation les perceptions des 
producteurs et les indicateurs climatiques pour 
mettre en lumière les connaissances traditionnelles 
des populations du changement climatique. 

Matériel et Méthodes

Sites d’étude 

L’étude a été conduite du 09 mars au 02 juin 
2023 dans quatre départements de production de 
la  noix de cajou au Nord de la  Côte d’Ivoire. Ce 
sont les départements de Bondoukou (Nord-Est), 
de Dabakala (Nord-Centre), de Korhogo (Nord) 
et de Séguéla (Nord-Ouest) (Figure 1). Les sites 
d’étude ont été sélectionnés en fonction de trois 
critères : (1) une densité élevée de population 
élevée, (2) une accessibilité facilitée et (3) une 
production significative d’anacarde. Les localités 
ont été sélectionnées aléatoirement au sein des 
départements étudiés, en tenant compte des 
points cardinaux. 

Le département de Bondoukou est situé entre 8°20′ 
et 8°50′ de latitude Nord et 2°48′ et 3°30′ de longitude 
Ouest. Le climat est de type sub-soudanais, c’est-à-
dire faisant la transition entre un climat soudanais 
du type tropical et le régime tropical humide du type 
baouléen (Ouattara et al., 2016 ; Tiébré et al., 2016). 
Elle est sous l’influence du régime climatique guinéen 
sec. Le type de végétation majoritairement rencontré 
dans la zone est la forêt dense sèche. Ensuite, l’on 
distingue les forêts denses semi décidues. Le troisième 
type forestier est composé des forêts ripicoles et 
des forêts galeries caractérisées par la dominance 
des espèces des familles des Leguminosae et des 
Gramineae (Guillaumet et Adjanohoun, 1971). Selon 
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les données de la Sodexam, la pluviométrie annuelle 
de 2012 à 2022 à Bondoukou s’élève à 1044,83 mm, 
avec des extrêmes allant d’un minimum de 2,23 
mm en janvier à un maximum de 1779,58 mm en 
septembre. La température annuelle moyenne est de 
26,22°C, avec des variations saisonnières allant de 
23,97°C en août à 29,34°C en mars (Tableau 1).

Le département de Dabakala est situé entre 
08°21’ et 08°23’ de latitude Nord et 04°25’ et 
04°26’ de longitude Ouest, avec 258 m d’altitude. 
Le climat de cette région correspond au régime 
subtropical (climat soudanais) correspondant au 
climat tropical de transition (Ardoin, 2004). La 
végétation est de type savane arborée et herbeuse 
parsemées de petites forêts (Guillaumet et 
Adjanohoun, 1971). On observe une pluviométrie 
annuelle de 986,51 mm. Les précipitations 
mensuelles oscillent entre un minimum de 3,34 
mm en janvier et un maximum de 172 mm en 
septembre. La température moyenne annuelle 
y est légèrement plus élevée, à  27,05°C, avec un 
maximum de 29,80°C en mars et un minimum de 
25,51°C en décembre (Tableau 1).

Le département Séguéla est situé entre 7°57’ et 8°10’ 
de latitude Nord et de 6°31’ et 6°50’ de longitude 
Ouest. Le climat de cette région correspond au régime 
équatorial de transition atténué (climat Baouléen au 
sens de Eldin, 1971). La zone appartient au secteur sub-

soudanais qui est le domaine des forêts claires et des 
différents faciès de savane (Guillaumet et Adjanohoun, 
1971). On y rencontre également des forêts galeries et 
des îlots forestiers denses mais d’un type plus sec ou 
forêt sèche dense. Les sols rencontrés sont ferralitiques 
faiblement désaturés ou hydromorphes sur les 
alluvions des terrasses des fleuves et des bas-fonds. 
Séguéla indique une pluviométrie annuelle de 1157,68 
mm. Les précipitations varient de 6,5 mm en janvier 
à un pic de 236 mm en septembre. La température 
annuelle moyenne est de 26,26°C, avec un maximum 
de 29,22°C en mars et un minimum de 24,37°C en août 
(Tableau 1).

Le département de Korhogo est situé entre 9°25′ 
et 9°55′ de latitude Nord et 5°35′ et 5°40′ de longitude 
Ouest. Le climat du département de Korhogo est 
de type soudanais caractérisé par deux saisons. Ce 
climat correspondant au climat tropical de transition 
(Ardoin, 2004). La végétation de la région appartient 
au domaine Soudanais. Elle est majoritairement 
savanicole (herbeuse, arbustive ou arborée) et a 
aussi des formations forêts. Korhogo enregistre la 
pluviométrie annuelle la plus importante, avec 1164,78 
mm. Les précipitations mensuelles s’échelonnent entre 
un minimum de 3,06 mm en janvier et un maximum de 
246,18 mm en août. La température moyenne annuelle 
est de 26,91°C, avec un maximum de 29,35°C en mars 
et un minimum de 25,18°C en août (Tableau 1).

Figure 1 : Localisation des quatre départements ivoiriens visités au cours de l’étude
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Collecte de données

Pour connaître la  perception face au changement 
climatique, les producteurs ont été choisis de façon 
aléatoire avec l’appui des conseillers agricoles de 
l’agence Nationale d’Appui au Développement 
Rural (ANADER) sur la  base de leur disponibilité. 
Une enquête semi structurée a  été réalisée. Cette 
méthode permet une interaction directe et favorise 
une meilleure compréhension des perceptions et 
des expériences des populations locales (Andreu 
et al., 2009). Des entretiens ont été réalisés 
individuellement à  l’aide d’un questionnaire 
préalablement préparé comportant à  la  fois des 
questions ouvertes et fermées (Vanderhoeven 
et al., 2011  ; Baudoin et al., 2014 ; Maroun, 2017 
; Pagny, 2020). Les informations recherchées 
étaient relatives aux caractéristiques sociales (âge, 
genre, situation matrimoniale et niveau d’étude), 
aux productions annuelles de 2022 et de 2023 et 
aux changements observés dans l’environnement 
durant ces trente dernières années. Au total, 817 
producteurs d’anacarde ont été interrogés dont 
208 à Bondoukou, 201 à Dabakala, 203 à Korhogo 
et 205 à Séguéla. 

La seconde étape a consisté à collecter les 
données de pluviométrie et de température 
des quatre départements auprès de la Société 
d’Exploitation et de Développement Aéroportuaire, 
Aérodynamique, Aéronautique et Météorologique 
de Côte d’Ivoire (SODEXAM) pour mettre en 
corrélation les perceptions des producteurs et 
les indicateurs climatiques. Il a été retenu les 
données de la série allant de 1961 à 2022 car selon 
l’Organisation Météorologique Mondiale (OMM), 
une série portant sur une trentaine d’années est 
suffisamment longue pour permettre de dégager 
des tendances pluviométriques (Djeket, 2018). 

Analyse des données

Pour obtenir les fréquences et les courbes des variables 
étudiées, les données d’enquête et température ont été 
analysées à l’aide du logiciel Excel. Pour connaître 
l’évolution de la pluviométrie de 1961 à 2021, les 
données de pluviométrie ont été analysées à travers 
l’Indice de Précipitation Standardisée (SPI). En effet, 
le SPI est un indice simple, basé sur des données 
pluviométriques et qui permet de vérifier aussi bien 
les périodes humides que les périodes sèches (McKee 
et al., 1995). Il compare les précipitations enregistrées 
durant une certaine période sur le même site et permet 
de quantifier les anomalies de précipitation (Guttman, 
1994 ; McKee et al., 1995). Il indique si l’année est 
qualifiée d’excédentaire (SPI > 0) ou déficitaire (SPI < 
0). En 2009, l’Organisation Météorologique Mondiale 
(OMM) a adopté l’Indice de précipitations standardisé 
(SPI) comme instrument pour mesurer les sécheresses 
météorologiques, aux termes de la « Déclaration de 
Lincoln sur les indices de sécheresse ». En juin 2011, le 
congrès météorologique mondial lors de sa seizième 
session a approuvé l’utilisation de cet indice par les 
services nationaux météorologiques et hydrologiques 
en association avec d’autres indices utilisés dans 
chaque région. La formule mathématique de SPI est 
la suivante :     

Avec Pi : Précipitation annuelle de l’année i (en 
mm)  ; Pm  : Précipitation moyenne annuelle de la 
série (en mm) ; (σ)  : Ecart type de la série (en mm). 
Les valeurs de l’Indice de Précipitation Standardisée 
délimitent les seuils de sécheresse et d’humidité en 
9 classes équiprobables qui sont présentées dans le 
Tableau 1. Les valeurs de l’SPI délimitent les seuils de 
sécheresse et d’humidité en 9 classes équiprobables 
qui sont présentées dans le Tableau 2.

Tableau 1 : Données climatiques des quatre départements visités au cours de l’étude

Départements Localisation Climat
Pluviométrie 

annuelle 
(2012-2022) en mm

Température 
moyenne annuelle
(2012-2022) en °C

Bondoukou 8°20′- 8°50′ N et 2°48′-3°30′O Sub-soudanais 1044,83 26,22
Dabakala 8°21’-8°23’N et 4°25’-4°26’O Soudanais 986,51 27,05
Korhogo 9°25′-9°55′ N et 5°35′-5°40′O Soudanais 1164,78 26,91
Séguéla 7°57’-8°10’ N et 6°31’-6°50’O Sub-soudanais 1157,68 26,26

Pluviométrie Annuelle (2012-2022) en mm = Somme des précipitations mensuelles de Janvier à  Décembre sur la  période (2012-
2022)  ; Température  Moyenne Annuelle (2012-2022) en °C = Température moyenne mensuelle de Janvier à  Décembre sur la 
période (2012-2022) / Nombre de mois (12). Source : SODEXAM
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Tableau 2 : Catégories de sécheresse et d’humidité définies 
par les valeurs de l’Indice de Précipitation 
Standardisée (SPI) selon Mckee et al., (1995)

Valeur de l’IPS Degré de sécheresse
>2,0 Humidité extrême (He)
1,5 à 1,99 Humidité forte (Hf)
1,0 à 1,49 Humidité modérée (Hm)
0,1 à 0,99 Humidité légère (Hl)
0 Normalité absolue (Na)
0 à -0,99 Sècheresse légère (Sl)
-1,0 à -1,49 Sècheresse modérée (Sm)
-1,50 à -1, 99 Sècheresse forte (Sf)
<-2,0 Sècheresse extrême (Se)

Analyses statistiques des données

Une analyse en Correspondance Multiple (ACM) 
a été effectuée grâce aux packages Ade 4, explor, 

FactoMineR, du logiciel R pour montrer la perception 
des producteurs de l’anacarde de l’impact du 
changement climatique sur la production de 
l’anacarde durant ses 30 dernières années. Il s’agit 
d’une méthode descriptive multidimensionnelle 
qui permet de distinguer pour un ensemble 
d’unités ou de variables des groupes sur la base 
des ressemblances, des dissemblances et des 

corrélations (Escofier et Pagès, 2023). Les variables 
qualitatives utilisées ont été le département, le 
sexe, la situation matrimoniale, l’âge, le niveau 
d’instruction et la perception du changement 
climatique observée des 30 dernières années.

Une Analyse Factorielle des Données Mixtes 
(AFDM) a été réalisée pour montrer de façon 
graphique la relation entre les perceptions des 
producteurs et les données climatiques pour mettre 
en lumière les connaissances des populations du 
changement climatique. L’AFDM est une méthode 
d’analyse multidimensionnelle qui permet de 
réduire la dimension d’un jeu de données mixtes 
(quantitatives et qualitatives) en identifiant les axes 
factoriels les plus importants (Pagès, 2004). Ces 
axes synthétisent les informations contenues dans 
les variables initiales et permettent de visualiser les 
relations entre les individus et les variables (Cazes 
et al., 1997). Les variables qualitatives utilisées ont 
été le département et la perception du changement 
climatique observée des 30 dernières années. 
Quant à la variable quantitative, la pluviométrie 
a été utilisée et non la température du fait la forte 
corrélation existante entre les deux variables. Les 
analyses statistiques des données ont été réalisées 
avec le logiciel R version 4.3.2 (R Core Team, 2023). 

Résultats

Caractéristiques des producteurs d’anacardiers

Les tranches d’âge des populations interviewées 
varient de 20 à 80 ans dans les quatre 
départements. La tranche d’âge de 41 à 60 ans 
est majoritairement représentée (Tableau 3). La 
plupart des personnes interrogées est mariée 
(95,80%) et analphabète (70,87 %). Sur l’ensemble 
des personnes enquêtées, 6,29 % sont des femmes 
et 93,71% sont des hommes (Tableau 3). 

Perception des producteurs de l’anacarde des 
quatre départements visités

L’analyse factorielle des correspondances 
explique 25,24% de l’inertie totale (Figure 2). 
Elle a  mis en évidence 6 facteurs que sont le 
département, le sexe, la  situation matrimoniale, 
l’âge, le niveau d’instruction et la  perception du 
changement climatique observé au cours des 30 
dernières années. L’axe 1 oppose principalement 
les producteurs de Dabakala (majoritairement 
instruits en langue française et arabe) qui sont 

confrontés à  des problèmes de chaleur, aux 
producteurs de Séguéla et Korhogo (souvent 
moins instruits) qui observent des sécheresses 
prolongées et des faibles rendements agricoles. 
L’axe 2 met en évidence une opposition entre les 
producteurs de Bondoukou, qui semblent plus 
touchés par l’irrégularité des pluies aux autres 
départements.

Dynamique des températures dans les quatre 
départements visités

Les températures moyennes annuelles des 
départements de Bondoukou, Dabakala, Korhogo 
et Séguéla ont connu une tendance à la  hausse 
marquée sur la  période 1961-2022 (Figure 3). 
Bondoukou a enregistré une augmentation de 
2°C, passant de 25,7°C en 1961 à 28°C en 2022. 
De même, Dabakala a  vu sa température moyenne 
s’élever de 2,44°C, atteignant 27,74°C en 2021. 
Korhogo a connu une hausse plus modérée de 1°C, 
tandis que Séguéla a  enregistré une augmentation 
de 2°C sur la  même période.
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Dynamique de la pluviométrie dans les quatre 
départements visités 

L’analyse de la pluviométrie sur la période 1961-2022 
révèle une prédominance des années sèches dans les 
départements de Bondoukou, Dabakala, Korhogo 
et Séguéla (Figure 4). À Bondoukou, 31 années ont 
été classées comme sèches contre 30 humides. Les 
départements de Dabakala et de Korhogo présentent 
un profil similaire, avec respectivement 32 et 31 
années sèches. Séguéla, quant à lui, affiche le taux de 
sécheresse le plus élevé avec 35 années sèches sur les 
61 étudiées.  L’année 1968 s’est distinguée par une 
humidité exceptionnelle tandis que l’année 1983 a été 

marquée par une sécheresse sévère dans les quatre 
départements.

Corrélation entre les variables climatiques et 
les perceptions des producteurs d’anacarde 

L’analyse factorielle des données mixtes (AFMD) a 
permis d’expliquer 44,26% de la variance totale sur 
les deux premières dimensions (Figure 5). L’axe 1 
explique 24,07% de la variance totale et, est fortement 
corrélé à la sècheresse prolongée, la chaleur, le 
faible rendement agricole et la température. L’axe 2 
explique 20,19% de la variance totale et est fortement 
corrélé avec l’irrégularité des pluies et la température. 

Tableau 3 : Caractéristiques des producteurs d’anacardiers interviewés dans les quatre départements visités au cours de l’étude

Variables Modalités Pourcentages des enquêtés
Bondoukou (n=208) Dabakala (n=201) Korhogo (n=201) Séguéla (n=205)

Sexe
Homme 85,64 92 98,99 98,02
Femme 14,36 8 1 1,98

Age
[20-40] 46,6 27,64 38,12 40,59
[41-60] 47,09 65,33 61,88 57,92
[61-80] 6,31 7,04 0 1,49

Situation 
matrimoniale

Célibataire 1,49 8 1,01 1,49
Marié 94,95 92,00 98,99 97,52
Veuf 3,96 0 0 0,99

Niveau 
d’instruction

Non instruit 74,75 53 77,25 77,23
Franco-arabe 1,98 18 10,11 5
Primaire 11,39 21 11,12 11,88
Secondaire 11,88 7,50 1,01 4,95
Supérieure 0 0,50 0,51 0

(n=nombre de personnes enquêtées)

Figure 2 : Analyse des correspondances multiples (ACM) entre les différentes variables pouvant influencer la perception des 
producteurs sur le changement climatique et les perceptions des producteurs de l’anacarde du changement climatique dans les 
départements de Bondoukou, Séguéla, Korhogo et Dabakala en Côte d’Ivoire. Source : Données d’enquête, 2022. R version 4.3.2
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Figure 3 : Dynamique des températures moyennes annuelles dans les quatre stations météorologiques de 1961 à 2022. 

Source : SODEXAM sur la  période de 1961-2022.

      

 
Figure 4 : Indice de précipitation standardisé au cours de la période 1961-2022 dans les quatre stations pluviométriques. 

Source : SODEXAM et Climate Engine sur la  période de 1961-2022. Si l’année est qualifiée d’excédentaire (SPI > 0) ou déficitaire 
(SPI < 0) (McKee et al., 1995).
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Figure 5 : Rapport de corrélation et entre les variables climatiques et la perception des producteurs sur le changement climatique. 

Source : Enquête de terrain et SODEXAM, 2022. 

Discussion

Les perceptions des producteurs concernant le 
changement climatique jouent un rôle déterminant 
dans leurs stratégies d’adaptation et influencent 
significativement leurs rendements agricoles 
(Assoumana et al., 2016).  La présente étude 
démontre que les producteurs d’anacarde des quatre 
départements visités ont globalement une bonne 
perception du changement climatique, notamment 
avec l’observation de l’irrégularité des pluies, des 
vagues de chaleur, des sécheresses prolongées et de 
la baisse des rendements. Les résultats de cette étude, 
mettent également en évidence une augmentation 
significative des températures dans le Nord de la Côte 
d’Ivoire, avec une hausse moyenne de 2°C depuis 1961 
dans les zones étudiées à l’exception de Korhogo où la 
hausse est plus modérée (1°C). Les analyses démontrent 
enfin un changement marqué dans le régime des 
précipitations, avec une alternance des périodes 
sèches et humides. Ce dernier constat est en accord 
avec les observations de Paturel et al. (1995) et Brou et 

al. (2005), qui ont documenté une diminution générale 
des précipitations dans la région du Golfe de Guinée 
à partir de la fin des années 1960. Par ailleurs, la 
tendance à la hausse des températures est corroborée 
par les données du rapport ECOWAS-SWAC/OCDE 
(2008) qui indique une augmentation de 0,2°C à 0,8°C 

par décennie en Afrique de l’Ouest depuis la fin des 
années 1970. L’analyse factorielle des données mixtes 
a confirmé la corrélation entre les perceptions des 
populations et les données climatiques mais avec une 
variation selon les départements. À Bondoukou par 
exemple, la perception d’une irrégularité des pluies est 
fortement soutenue par les producteurs d’anacarde et 
confirmée par les données climatiques qui montrent 
une alternance régulière entre les périodes sèches et 
humides. De même, la chaleur élevée perçue à Dabakala 
est corroborée par une augmentation moyenne de la 
température de 2,44°C entre 1961 et 2022. À Séguéla, 
la baisse des rendements est cohérente avec les 
données climatiques, qui indiquent une augmentation 
moyenne de la température de 2°C et 35 années sèches 
sur la série de 61 années. En revanche, la perception 
d’une sécheresse prolongée à Korhogo semble moins 
corrélée aux données climatiques, qui indiquent une 
augmentation plus modérée de la température de 1°C 
et un équilibre quasi parfait entre les années sèches et 
humides. Ces résultats démontrent la complexité des 
relations entre les perceptions des producteurs et les 
réalités climatiques et sont en accord avec les travaux 
de Bambara et al. (2013) au Burkina Faso, Tchétangni 
et al. (2016) au Bénin et Jha et Gupta (2021) en Inde, 
qui ont souligné la diversité des perceptions selon les 



4 5 REB-PASRES 10(1) 2026 : 37-47

contextes locaux. Ils soulèvent aussi la question de 
la représentativité des études de perception car un 
échantillonnage même ciblé ne permet pas toujours 
d’extrapoler les résultats au niveau national. Des 
études complémentaires doivent donc être menées 
pour générer plus de connaissances de la perception 
des populations en vue d’adapter des stratégies 
nationales.

Implications de l’étude pour le développement 
de stratégies d’adaptation en Côte d’Ivoire 

Au Bénin, Tchétangni et al. (2016) ont observé que 
les stratégies d’adaptation des populations face au 
changement climatique incluent des pratiques telles 
que le labour suivi d’un fauchage en fin de saison 
pluvieuse, l’éclaircie et l’élagage, l’introduction de 
variétés résistantes à la sécheresse, l’adoption de 

techniques de micro-irrigation et l’ajustement des 
calendriers de plantation. Les enquêtes menées 
en Côte d’Ivoire ont mis en évidence seulement 
le fauchage comme la stratégie d’adaptation des 
producteurs d’anacarde contre le changement 
climatique. Il peut être préconisé aux producteurs 
en plus des pratiques agro-écologiques plus 
résilientes, telles que la pratique de l’agroforesterie 
et l’introduction de variétés résistantes pour contrer 
l’irrégularité des pluies, les vagues de chaleur et les 
sécheresses prolongées (Kabore et al., 2019 ; Huang et 

al., 2024). La diversification des cultures et la gestion 
durable des sols peuvent aussi être des solutions 
pour contrer la baisse des rendements (Bader, 2018 ; 
Milhorance, 2024). Finalement, la diffusion de bonnes 
pratiques agricoles et agro-écologiques permettront 
de diminuer la vulnérabilité des systèmes agricoles et 
de renforcer la résilience des producteurs.

Conclusion 

Cette étude a permis de connaitre la perception des 
producteurs d’anacarde du changement climatique 
et de corréler cette perception avec les données 
climatiques de 1961 à 2022 dans quatre départements 
du Nord de la Côte d’Ivoire. Les résultats ont montré 
que les producteurs ont une perception globalement 
cohérente avec les tendances climatiques observées. 
Ils ont noté une irrégularité des pluies, des vagues 

de chaleur et des sècheresses prolongées qui ont un 
impact sur le rendement des cultures. Des études 
complémentaires doivent donc être menées pour 
proposer des stratégies d’adaptation contre le 
changement climatique qui prennent en compte 
l’introduction de variétés résistantes à la sécheresse, 
la diversification des cultures, l’agroforesterie et la 
gestion durable des sols.
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